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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S .. sO M* M A 1 R E :.

Coti. 5rie agricole: Nourrir économiquement le L6ttail.
' 4 erue de la &maine: l.es fétes. de N- & à Romnin et I., p· rsé.

eicion r el lise. - AI lloeint.,o de Noire S.iint IPee à la no-
b e.se romaine. - Mémoire de l.o:is Riel.

184ets divers: De l'int rodint: i des rn-crs ét rargères. - l.'rp.
lretî'isiîge routinier vi aîgr;r. ture et l'enseig iel-t agriaole

iA socitté de oloni.tion à nitob. - I. g«òe d lé:i l
en h' er. - Elevnîge- dn pou. i à la fermue. - ci on dn fro-
Inelit e. 1- soi de seigle.

Mai cr't en sgricultnre surtout qu1e l'écononie devient
une condition indispennb'8 (e d 'rop4iîté pour àexploitation

i t d'aianne > pour la faiill.. En i ff t, les prof-s obtenis
duns liidtrr iagricole >ont excessiv.nert divisés. L sont,

pour iosi dire, formós de soa-, lemgeol-, se r'pét.aoit plu-
-ieurs fois dins lu couis d'une ant e, font:ert à la fil une

nmnnie ng(Z ron le l ar'on ai li s utiier convenab'e.
tint it t en ustr avec (conomie. Mai rusement ces sous,

'ie ýi fdb'. valeur et qui tobaàt presqe un à un dans
ba caise de P'r'griculteur. sont trop couvent regaurd6s avec
dédlaiu (t dép1eus,< avec ir seclanee.

'dite chronique: Sucre d'érab lait mn jinvier. à Con, A Naus avons iei lu s crût du la Cmtpnnn de qxe1q*ns cuti.
Recelles: Méihhd pour coller lo3 papi rl tciiils in vateurs ct d la ruine dt auurre.n cltivattur
Irême temps I s puunai.es. - Yo yen d'enlever aux p:Imt: onus îre ne n(gigc îa, $OU', ru gu
i forme du genou. I tou lprI îî'i1 peut fir' , qielqait petit qu'ils soient

_______________________________________________________ il le, uiu'tilpli-! >n'i- tolpts~ Il s l'.ritàtvs et de t'îute4l ur. c

niëros ; it Ilà la fit d& I'aun(e) ces P. tifs pr ,fltd, bi 1-00vt ut

CAUS ERIE AGRICOL E répêlége Ç,iit, un r. " i nl Ai Cntraire,
ifîintite qui nia pa-i l ds..rtleonnii-ie ni- rmuï'rnaît p aN I.1

CU.IlÉCOSOMI.11QUEMEýNT LE flÉTAIL néce?-rité de c.ýri,.erv. r les lî2spr(ofits qii mui éch ?ient do
teNrs n i il les ertide aun qaidre vent u ci-l

d e ato u r s 0 e t de l a. :ui n e d ep r t q u-u e u r ' . L e n c ti a tur 

L'ononuie ec indinnpgn'gbla dane toutes les situution, ir cue, ne gneus n

Sla vie. 1,,'arîriian, le mianuf'eturier, lei comaeaç <rlt, l. ul;(.ypiets le- rpît r p r, elqwn toujours le gros blnéfie?
41il 4icunanire m*ême doivent toujours être sur leur'. gasrdes q'il n 1i vetlt j:îila;si.. E-11 liléimie te-Is'pp, il ftut ens il ·ive,

.lad il t,' g-it de pourvoir sux uécessitéï ic leurq tntre. niior; troîp SCtlil à idotte, Mi ln.rti >011 oa'ît di Or%117.rt

oes, u de leuri4 pos;itionis. Sans l'esprit d'<concar'i',l les 1 11 dop. n-( r q1ue >on rivtnu tt uà bou mnatiu il 15o revqiio
rla vie ne ont plus qu'un ga piieaga icice p titsapreutldslsouvt

'bout duquel on ne trouve on déflaîltivo que ruine ('t nii Qie cxnde ne Pouirrions noui Pun ci ter pour carrob,-
rr ce que ous rievons tr Qie de cutivnteuri se

Dans toutes les naabreu.s branches% de I*ia'dus.tTie lvi sont ruiné ds rr ( les fropri o-rs ris dn jsuic avaient
Imaiu, l'économie offre le plus kûr noyeu de succèl (<t le rpsilié une rtite fortune. iL y<é i auitdre vounes à -ire

P 'onmi et Lor mnmeque les profits de l'ind utio Font à ce ss ot nns, lai ip nor 1 etera- le orin dc Cho-u
ile, I honme dconome sait toujours tteuir de a gitas. icir les faits Ct :e les rapprocêer de nos dire. EnÉtait les

l1o u de grandes avantages, car il nait toljars proportiunner ;eux autour deux. i s verrot les fi s vivre milrblment
e dépenses personnelles aux revenus que lui procure sa oà ù leurs pdaresr obtaaient les plus les c

%dOtlaJ4o.. Iquérours da couvelles propristes s'eerchirmsur des fpp pg
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22 OA.ZETTE D1É CAMPAGNf$

leurs prédccesscurs avaient trouv6la ruine. Ces cxcnplcs t mnux; inaii la diminution dans les prndnits est encore.plu9
sont Fi fféquents qu*il n y a pws un seul de nos lecteurs qui rntib c. i i terre mal ameublit, mal égouttée et mal Arclêo
n'en connaisses tquelques-us. Di cultivateur économe on dit n'a qu'une production trôs-fible qui paie à Peine le frii

â1ors que c'esr un homme de tdoiet, et de celui qui dédaig)e, le culture. Les bestiaux mal nourrim, devienuent maigre,
las petits profits on lit qu'il n'a pas de talent. L-i varurun grand t.onibre meurt ut de beeoins ou de ma-
de cet deux expreesion- et pafatcnent connue dansto, liùs cîizendrées par la iière, et cex qqi r6sitent pro-
campagnes, aucun Culivateur ne Piptore car ces ifljscrit à pýin- ass z pour pxryer les psovreànoisi 9111!s ont
se tronvent daus toutes les biuches et dans toutes les cou- ri ç is. làc% ne dn -ncnt pres 1ue plus de lait, les chi.
versatioan. VouE Font f alYuls ct ni rynt qu'un 'Ielli travail, led mout-we

Pour tns cubivateutrs, Thommnre de talnt en agriculture n'viot 'iiile lairie court', do mavaise qaalit4 et leà PCCî
est celui qui economise sur tout, qui diminue autant que sont lts à se développer.
tos ib'e s s di'peunses, qui achètee le c v l iWi. Voi'à cri q'îelques mots le résultat de cette cnnomie mal,

L'homime sans talent, au contraire, n'a pas asrtz d's rêve- ntend.ie, de c tc paruùnoie :i Çmés1uente nième eh z lu
nus de sa terre outr vivre, il ne vend presque iie-n et f it otitivi;teurs Cf connu e des howmeý de talent. iicuuo-
de gros coniptes th, z 'imarchds. Le rremier s'acqueri i d Fu tg de pi-istrep.
une douce aiance ti Dieu lui laiýe la force tt la sauté, L Dc i ts les mpéculaiioa agrieole-, c-lie qui prètele plus

seond el-t il.f iligib'ýcmmnnt voué à la ruine. n m l l',oontie est l'sutretlen
fL:îi un tuot l't-xpéritence a fAit eninuîre w cultIvaiteuir l b Un a u'uraneeý fc tes e quîibpinettelt ici fertains

que pour réusNir et) sî)gricIttîre il ffut (ciVc du fo/<dt ou, culivateur, Lesestie nous venons da le venr, nouentteit
en d'autrus terfies, êi'rc .oon.L(oo," voilà le pi'i' lsii Utjiiiailx 1 réaitt< de la nii,ère ; d'aetr.s., au onu*
grand m:%yý in de tuccè. C'cst à slo qut Io ih- callivi4tohur traire, >on1 prétexte de joe ttet leuris òurrag d 1-
d'antjoimmd hui doit ima pro>pé'îité. Vur -e livrenit au plus i:iwottilrélai'nsîble g tspi lago. :i

,heureu.enient, il nou% éctbie que ctte belle qilit, 1 deux rttl. odi se uinde iir- ennemis jué du jursitentu pi
si nécessaire surtout en agriculture, a été fm t maltraitée de ecppyitl;dis t c'est là uuc e trouve la vérité.
tos jourii, trème par toi mue ileura jîriticitni o-t que ch r z sn L e iaue ne dt pm plus du proglès que la parcim nie
grand î.omibre elte -oît devenue >ynonimo dd p uî'eit iéCO'Ou Loe fntiviiteur diaemi t désireux di pro
de tuesquiintrie. L'éco wonie cbL une bien préeir'uýc quali 2rn's'er t oit Savoir nouîrtir abondamment ses animaux, leur
té ; mai: la parcitouià st un bien grand daut, cnemi ý r le, rViti n la plus proprs à augmenter économique.
juré de no3 uccè. et , deroctio sans cependant tre prodigue.

c n rei ux conlitioni peuvent facilement être remplie.

L'cDitii net coFst spéuhton agricoleen, ceà qaii prt le1u

dTrout [o monde aoduiet que l'on ne foui' n let bvàstiauxlau
Eubtetr des mvatiens ce aortinnei à leur ictivpot:neu. alauis ie but exprès d'en .btesiir un cmetain produit tants(n

Une culture tè-rihe trèlibérale, peut ni t' .ile top, trav i qeure, dumrées counsciale. Mli c pro it es fr

te fort économe. Si lopération qi'omi a exécutée, l'oi é tpué par laiiour itre (lue l'animal ab;oibr, n l'alimentation

avc aui peu de dépenes que jor.ible, on a c caivate t ie, la proictio est f ble, i elle ers aubdante, la

(té fort économe quoiqu'on iuiite y avoir dué beatu produaction auirîite éeuileiiient, iaSdans une proportion
d 'oun d'ort an bauddc hiIp plu frte. L'abonomehe ici, consit à donner à

aihs toe c repie, il en rgoureucmcnt lceataire ô'a téinisal la nourriture l pnemijrbl d'accrotre les produits
que les réultats boie t calculéu av oagbcité, t tr que lesde. r o'n a vétritéd,.

grnds sOi.b ee < soit dveu. quyn onm d imoireLa vache laitière ijà en bon état ne doit pas recevoir unediaes eiint 'éjegcor omn ue butqu bon préeute uinuc nourriture t o t s aboidinte pour l'engraitser, car toutecette

teain, se n'e t pla s de l'économie que l'on dt, c'et de la Pa' tO des atio' qa ps i propuene grique,
acinomiie, laquelle cit tout ausi préjudiei b à nos int- serait une véritable, i rto pour l'éleveur, à moib p qu'il ne

htir ues arodiaitg. voneût livrer cette vache à la boucherie dans un avenir as.

Néanmoins on rriecontre un tropgrand nombre de cultivazrapchq•.'en d nes m me pour le mouit et for-ers qui, fort prétexted'économin q' nt s ete, s 'aétéde travail. orse tenant ausi - dans la limite de la ration
ators ui peu prde d 'éone eoibe, ogin des timentrre utile Pir, lr tc çit une eourriture ab endante, et en mme

Qyantguses et se privent ainsi des bn<fiaes qui ené eeu p p ction pré nit c ent, ue das e popi
cp d'arge tlplia-. Le oul tirateur économe aussi bien que l'agrioulteur

Dignifiction du mot conomie et re portent préjudice à eair- anial ne nountr ep cpe a ert lesproduitI
qneêmes. Quelques excmples feront mieux comprendre cette prigrusoiste ne ni ntedpares besonoie etnial

proesi<t e rapor aceultivatur, dque le beut attenre Lavch atir t, nborta edotps eeoi.n

dernière proposition mTel culean 1au succnou ritea pour une cause on Pour une atre, on ne
ciser, labore mnal ses terres, les herse Incomplètement, pouvait demander aucun produit de ses animaux, comme

Ipau refuse las flssés et les rigoles convcnable, les lai-se ela it lieu très-ouvent en hiver pour les vaches laitières et
baigner par l'eau, néglige de les purger deshplates nuiribles boef- de travail, l'alimentation pourra ntre diminui
qui les i ostent; tel autre, pour ménager ses fourrags, dans uae *forte proportion. Mais cette diminution ne devra
nourrit isérablement ses best'iaux, re.fuse à ses vaches des es tleo telle que l'animal dépérisse, car la graisse repré
alimenta nourrissants ains leur donne que de la palle e -t e une prémn i cntre toutem prodialitéyeu tutgas

ntra diminue autant quer postible la ration de cette cr. uee ue f tirae quar conmé dauients abin quessaen cnsue
iniie substance, rfuse dç l'avoine à ses chevaux, n'offe que titue une perte et est une faute contre l'énomie.
dems furrages avariée à ses moutons, et des eaux d cuisine (A contioutrè)
à sei porp. ost ce là de l'économie? Certaine eut non:
se n'est qu de la paimtonie.et de la paeimonie ruineuse.

Il est bire n vrai qu et agissant ainsi pren ier obtient aIiVUe DE' A eSne lsaINe
ne grande diminution dans es frais des main-d'ouvre et

qu les isend dépenau peu pour la nourriture de s , ani- Pour la quatriopor.in adepuis que Rom a dn oevr

J



ÔAZETE DES CAMPAGNEg

tous le joue des bandits de Victor-Emmanuel, le peuple ro-
main a célébré les fêtes de Noél et le la nouvelle année au
milieu de la douleur et des larmes que lui arrache la vue
des outrages et des persécutions que l'on fLit subir en Italie
à la Religion et à la Papauté.

Cependant, au milieu de ces miEère, toutes les clases de
de la société romaine ont, conservé un vif attachement à la
personne du Saint-Père. Ce sont véritablement des courti-
sans sincères du malheur ; et, s'il est un moycu de consoler
le Vénérable Vieillard du Vatican dans sa douleur, cet at-
tachement inébranlable de ses fidèles sujets est bien le plus
préeieux. Aussi Pie IX a-t-il voulu leur montrer combien
son ceur paternel en était réjoui, en leur faisant entendre
quelques-unes de ces angéliques allocutions dont lui seul a
le Fceret.

De toutes ces allocutions, celle qui nous a paru la plus
propre à nous édifier est le discours prononcé eun éponse à
ladres'e do la noblesse romaine ; nous ne pouvons résister
au désir de le f iire connaître à nos lecteurs, et nous sommes
persuadé que la lecture de ce» document leur scra profitatle

V à plus d'un titre.
Le marquis Cavaletti donna d'abord lecture dc l'adresse

présentée au Saint-Père par la nobesEc romaine. Cette
adreste mériterait ausi d'être connu du monde entier, car
elle est le fidèle écho des sentiments de l'univers catliqiisue
à l'égard.du Souverain Pontife ; mai le peu d'espace dont
nous rouvens disposer ne nous permet pas de la reproduire.

Le Saint-Père se lkva ensuite et s'adressa à son Loble au-
ditoire dans les termes suivants

" Un propihète de l'Ancien Testament se plaignait un

tholique n'est pas seulement dans les paroles par lesquelles
il nous exprime son dévouement et sa foi, mais aussi et sur-
tout dans les abondantes aumônes qu'il nous envoie, et c'est
ainsi que nous voyons se vérifier les paroles du cantique sa-
cré : Esurientes implevit bonis ct divites dimziait inanes.
Les pauvres du Vatican sont munis de tout le nésessaire,
non-seulement pour eux, mais encore pour les autres ; eisu
nientes impIevil bonis. Mais l'autre patie du texte sacré
n'est pas uoins confirmée, et nous voyons au contraire le
gouvernement spoliateur couvert da dettes; n'avoir plus ni
or ni argent; du papier, rien que du papier. Nous le vo-
yons réduit à une mière telle que bi on fouillait dans tous
ecs coffres, on n'y trouverait pas même une pièce de mon-
naie, u.mêe en cherchant avec la lanterne de Diogène.....
La Sainte Ecriture appelle ailleursces richesfa sidiosos di-
vites. Jamais titre ne leur a mieux convenu, car ils sont
vraiment bien fastidieux et fatiguants.fastidio,o, avec leurs
chargee, leurs imi ôts et les oppressions de touta sorte dont
ils accablent le pauvre peuple.

" Continuz à vous montrer toujours fidèles et dévoué,,
ct mai chez dans la voie que vous avtz si noblement entre.
prise. Votre fidélité fait votre plus grand élogi et forme ma
plus douce consolation. Elle est pour moi un baume, un en-
couragement, une récompense. Vous ôtes ma joie et vous
forîm z ma plus belle couronne. Soyý z donc toujours cons-
tants ct fidèles. Je recevais, la semaine dernière, 1'hmmage
d'un livre que mes nom breuses occupations ne m'ont pas
recore permis de parcourir, mais dont le titre seul est tout
un enseignement. Ce livre a pour titre: La Constancc.
C'est la coustance que je prie Dieu de vous accorder. La

jour à Dieu de ce que le peuple d Iri ii avait quit té les au- constance, je le sais, est un uffet de la glace ; c'est un don
telo du Seigneur pour couiir à ceux de Bial. Tous, lisai'- gratuit de Dieu, nmoi, il ne la rt fuse pas à ceux qui la lui
!, plient le genou devant Bélial, moi seul, Seigueur, j suis ensandent et qui font tout ce qui est en leur pouvoir pour

resté fidèle et n'ai point couibé le ftont ni quate vosautels. P'obteuir. Oui, ayez de la con-ttcee dans les nombreues
Mais la réponse du S- igneur le cotifonilit Lieutôt dans ses bonnes ce ivres que vous soutenf S, et Dieu vous bénira f t
regre ts et sa vanité. " Tu n'es i as seul, lui dit le Si igneur, vouQ consolera. Ay s de la constance et continu#s a donner
" à ne pas plier le genou devat, Belial, mais il y en a dts: le bon eir ple de la fidélité, de la piété, et à élever vos en-
" milliers <t des milliers autres que toi, qui nu t'iutlinent f'aut dans l amour et la crainte de Dieu.

pas divant l'impiété <t l'trrtur. " ." DenanI z et te conqtance à Dieu, prifz les cinq plum
" Nous vryons dans les temps actuels une eit;tation à r"u urands saintq, et q'uand je dis ks plus grand:, ce n'es pas

Très senbisb.e à celle que nous sigoaletit ainmi le. ' *te 1 "e j, veuille Io.ter nu jegement sur le plus ou moins de
Ee.ii'nres dans le passage (ù se trouve le dia!ogue ( re té- mérite dei saints, mais j entends par là ceux que l'Eglise
proi bete dont nous avons parlé et Dieu. CouLcdn t' coin- considère comme les plus eltvés dans le eiel. Pi s %aiut
biel à R 'me, en Italie (t ailleurs, Du par failesse ou par 'ies ra jour qu'il vous obtienne une foi inébranlable. Pri- a

e chsnceté, ont pMié et plient etcore le g'nou dev4at ce ,iet Puul pour gatil vous mérite d'avoir comme lui 4 zèle
BMiial de la révolution italienne ou plutôt5 do la revolution pour la religion et la proprgition de la parole de Dicu.
européennc 1 A lresiz vous à saint Jean-lb etiste pour qulte vous vy %

SToutefoi, on ne peut nier en des milbicrs et dcs miW c'Àme lui le detvcheent des biens de ce monde et le cuu-
liers en Italie et en Europe t'c t .iimais plié le genou de rage ie braver en fici l'iniquité ; il fligela les impiétés et
va<t cette divinité sa: g linaire. l, ici je tuen coutente de es scandaks dei uisants de son époque et n'eut peur ni
.omtmer lI'Europe sans passecr en r'v les diîffjreutes na' ds lois ti de la prison.
lions qui la composett, car en parlant du devnuemieî,t de - Deaudz à saint Jean l'dvangéliste la chirité. Vous
tsnt de mililiers rt de mili- rs de catholquies, ja craiadrai snv< z que Fuitit Jean a été appelé 'ai ôtre de la charité et
d'en oublier quelques-uns, i t alors ceux que je ni'auri-ý pîs qu'i la pI,- liait touj urs à ses disciples: Fdioli, leur di-
iionîms pourrait et venir se plainIre ( t me dire comme ii sait il, dligite alterurum. C'est tu point que cen, -ci s'é-
t 'ist de-jà arrivé une autre fds: " Tè5 Saint-Père, dans. taient t és de lui ntendre toujo>urs répéter les mêmes

votre dernier di-couis, vous avez parlé d<s autres nations, paroles. Muais le saint ap^tre n'en continuait pas moins à
" t vous nous av. s jassés sous silence ; avou-nous doue i 'eur répéter: Di1igite, filioli, aferntrum. car la chirité 't
"mritéi et ne vous aimons-nous p s autant que b s le f nteieint de tout< s les v.rtus. Enfin, pl i, z S dut Josi-phi,
autres ? " Donc. je parle de l'Europo ut da monde c.hi- 1 que nous avons choisi pour protecteur du i E:.ise, pour qu'l
q que, sans faire l'énumération ds différentus natiou -pour protége cette Edlie et I-t délivre bientôt de tous lesuasux

que j- np sois joint accusé d'être un tmuriurateur' des qui 1 accablent, et pri(z le aussi pour qu'il vous assiste à
q+nph s. Non je ne suis pas un murnirad i.' des peuples; i'hure d' la mort et vous rende doux ct fLcile le pasage

1ai des pline et dss gouvernements. oui. de c2ttc vie de udiees à bicahenreue éternité. î

"Le miracle le plus grand de cette filélité du peuple ca- Sey.z donc constants, et demandtz à Dieu et à ses

13
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saints de vous confirmtr dans cette vcrtu qui fait votre hin- Mais il parait que ces trente-deux couvents ne iniisent
nenlr et ma j>ie l'i plus doucea. Ei attenant, j - vous b -ni. pns et qui' Pianciui en voudrait un plus grand nombre ofin
jP bénis "os fuiler, %os affîiresi, <t je prie Dieu de vous de pouvoir y loger une vingtaine de mille ouvriers qu'il a
bénir et de vous récompenser, et de vous icoarder la g fi enrôlas dune le Nord de lItalie et qui doivent bientôt arr-
de voir vos eh ers enfants se conserver toi j uri Lois c:sthi ver à R mie pour travailler aux démolitions ordonnées par
liques ......... la muipit révolutionnaire de cette ville.

- Les jîurnaux vendus à hi Révolution vrienent de.1 Ces 20 000 ouvricrs ajoutés à ceux qui sont déjà rendus
chi-ger i.- tactique d-,n leurs attaquies- cintre le Vénérable A Roimle, poiteraient le nombre total à 50,000. C0. sont pour
Ch F de lF:'Ei-e. Is ont inl-ult ., *tr, mten , bhei h plupart des g irib aildiens et des affiliés aux sociétés se-
à iutimii< r, par t on, li n y ny cii c .r I o ioir. yle , nit cretes. lianeini âe forme ainsi un noy tu qui l'aideront puis-
Vi'iar (iii tient. lir h t'rr la plaee d Js Chribt lui- sananent dans la formation de lai future réptbýiqie italienno
n.Oumr. l'clins io':tiles, Vs en rut tot po ir lur, f im. et ai b2soin il' sont lommes à devon>ir les ine ndiaires da
giuaition. i ie IX il a p u4 n>.os o iu a vin mision la fa ture Cormune, fin ob1igýe de textes les turpitud s doat
m il n'a oesúà ni s-Ul il. t lit . ie c t'ai-r î1 v.. it t. i 'ut-i Italie e:t le th âtre depuis quelques années.
taiquier rretLr et l,:iq1 u tné pla tout i-s s t montraient, - l. C:anala, la pres-e de toutes les nwnces dî'opinion

a ir art..r ar b, piisane t.t LA îce du ceux s 'et fi t-m.mt occupée d'un docunnt imtport:îtn reh tif

g i éteait f ic d <ond unî r. aux troubtes qui ont eu lieu lani le N ri 0 iedt, avant l'en.
Syaant qun l. ii, l', he ouatr»s, * t les mnnacea n'ont lrén de'oe territoire dans la Confédé-atio, Canadienne.

anel îs.' f ur Pi I X < t r. co fil-at ile. par ces no- ' doe'unt, dûfl à la plinie dc M. Louis Rlt,1, Praient
3 le-, i te p, s vt-ht ie t édutair' satî si! er ce, l', j ir;n ýi . d e G iv-nemaent provi-oire, a po-ir titre: MÉ.IOt
pe-, apié- sivoi. lûngteaps cl ad dani aeur -ne à iiqai Ut 1L C.%-\SES DES TROUBLES DU NORD.OUEST FT SUt
té-, vinient efui i d tr'ivr t i V I i'. g' d. "':rre, 1.ES NÉ30CIATLONS QUI ONT AMENÉ LEURL RÈULE31ENT

C. gi i c. naQ 't' A pub i'r -e s i dis nt itfl. s o titites, A'ILBLi
dan, uelb s il- fnt pa ,%- le Satint lae à 1ir uite Ntre cadre ne nous permet pas de reproduire co mé-
afi'-lu to -voir le eoIampriomcttre ufu'. aup:as des gourue umaoi, t t noas ne pouivons que l'iudiiner etn peisatnt. Il con-
uentt etithîti ptît i. tk ut [histoire cotmîplète des événements da Miritobi. L-1

C'est la ze.t de (',gue qui 1:1 premiiière f.it Veseni Je oaitioln il, M. 1tie, l'ardeur avec la Ielle il a pris fait et
ce nouvcau ni'n tg''. E I- a an la tod'etin d'utne cUiu n-l tt pir le 3Iéti, aias pour toutes les

pîréten lue B ille q''ee attiec à ' e iX et qui 1ègle les natafionités qui la ibiteat M ,itnb a, donnent à son miémoiro
diiI osil.o az à i renire fo ir I eteiot de ,on see-seur. un imaportor ut qu'al serait 'ffici die ne pas ceon'iître.
C te baie t'jf e et ta" pit et 'poirte un û o- At-ii c- doaunit,'rat eatil dtaad à avoir un iumeuse reten-
lettres 'a marque iia nle de lu .bique revulutuonuaire da ù ai Sement( rt d ars tout le pays.
elle sort. - 1 y eu, le 8 courant, ! salon du Pensionnat de VU.

" A l'aide de <c coup p'tu que hirili, d.t un rorr'ponr. 11iv't-haa une séance t.-iitéresiante de la S;xiétó
d-nt etr p<-n, on anit sais 'nacite ' doss'in iacab'r le Canait. Nouts sommes heure ix dit le C'ourr:cr du Cind4,
Vietire d1 Jc ns-Chint, aa fi, -. t ai lieux mlanra it ui po-d' coti-tatîr les jrogrès toujouaan croi-santi dJ Ocette belle ins-
cure, aui cotntrai'e. tnt trimh mo l ierai I'l d'lin) orarestapér ietar. ti t ion litéraire. M. D, viii etidiant en droit i pronaontc,
0,1 avait a 'i lb d.':cini de jet -r l trouble partami les tcaho. a vic titn rauI talit ratoire un di cours sur le< " Doudulrs
liqpes au ionent dIi éleets ( lmantade) maltis les au. de M, IX. " 11 a retr.ecé dans u-a laungage enithau>i'-te les
teurs de 0c tto ttu i vinent da is 01e tdi tous. ,es i a tistesses, les angoisses et les t riotiphs du l'ontife

Pour j. g r de la faist te di documt t, il s ilit 'v j>. I tel. Les iutrigules pleines d'abtue. le- con4piratious
ter km > yeix, 't t l'on ne coalî rfn I l'pai-atetr de i'ior>nce l' fernales des son es sterètes, linexpicabe apsahie des
des fauaaires qu'tn se so.veri'tt qtle D.eu aveug;le le '- ors e'uropéennes à la vue des souffrancs de Pie 1X, 'exil
chaats qîiaan-1 il trouve le wtotat vetu de cs perdre. île G ëte, la ctatrée triomphale du Pape à Rome, ie- tra-

"Le Vatican garde le si1ý erce str cette av< ture et se hi-onis du 20 septenibre 1870, enfin lit cap;tivité du Vati-
contente de faire dire par ;'Ob.rvabole Romano rt par le can. 3. >evlina a rappelé à li n émoire du tous ces faits
Journul de F/ornce qie le docmiia nt eet pocy1 le, lai,. aimpéibes, dans un discours où la ncob!esse et la fiatcheur
sant t ses ;g:es le toin drît repouser les isso.euces et les des scntimt<tts le disputaient aux charmes et à leclat dat
outrages de La Gazette de Cologne .plus haut style. Lu Société Casault a le droit d'aspirer aux

" Certainpime<'pt, it existe une buile dont la teneur ne doit l'lus beaux ?uccè", lorsqu'il figure dans ses rargi d'aunt

pas dIfférer beaucoup des bulles de Pie VI ci de Pie II belk s iuteigence.
qui furent écrites dan' des circonstances à peni près idin. Dq l'introduction des racs étrangères
tiques. Mais oette balle ne sera conncue qu à la m.ort du
Pape, et J'on croit qlu'elle est, selounts iitqe uage, dé- Il y a un vieia dicton qui s'exprime taini : ce ii est pas
posee dans un uahee scellé, qui rst peut être dans I oratoi'e le tuut que de manger, il faut encore digérer...... Nous re-
de Sa Sainttté <il une main traiîtresse ne pémîètre paF.... " rions bien, crnyonas nous, d'appliquer cette pensee à l'entr-1

- On est maintenant fort occupé, en Italie, à se parla- tieuent irr< flahi vers l'introduction de certaines races étran-
ger les dépouilles des ordres religieux. Pour le tiiomei.t, du Lères et de nous dire: ce n'est pas tout d'introduire denoa-
ruoins, le-s spoliateurs s'entendent comme larrons en foire. velles races en Canada, il faut encore pouvoir les y utili-
L'un, le gouvernement piémontais, donne aviec magniti:ece, ser..,..Nous ne parlons évidemment que des animadi à
l'autre, la municipalité de Rouie, accepte -avec recotnnais- comprendre dans le bétail ordinaire de la ferme, et noU9

saunce. C'est ainsi que la municipalité, par furgaue de M. iaisans à la science conuie à l'histoire naturelle leurs frac-
Piancini, Eon syndic, vicut d3 recevoir, commine cadeau, ches coudées pour se procurer s'il est possible et entreteni-
trente-deux couvents qui doivent servir pour l'implantatien dans les muséums, à grands frais, toutes les Ltes de la créa-
de nouvelles écoles et autres cliosea encore. tion : chacun son lot.
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Pour ne citer que deux ou trois preuves à l'appui de la ceptez pas sans preuves évidentes et de leur acelimation et
variante propo-ée, voyons d'abord ce qui est advenu des fa. de leurs qualités économiques les races nouvelles qui partent
Seux moutons chinois dont on fasait un si grand récit à d'un milieu tout autre que le vôtre ; rendez-vous compte
leur arrivée en Europe, il y a une dizaine d'années. A avant toutes choses des facilités qu'elles offrent aux débou.
(enteldre les premiers patrons de ce vilain animal-qui ont chés à votre portée ; car la première condition de l'agrioul-
gi du reste de très-bonne foi et avcc désintéressement, nous ture sérieuse, c'est de pouvoir vendre aisément ses produits.

nous empressons de le rceonnaître,-il semblait que les ver- Enfin laiss z aux savants, aux amateurs ce qui n'est pas en-
tus prohflque4 du mouton chinois dans son payi d'origine core entré dans le domaine pratique de notre profession.
6e iaintiendrai. nt cl z r,ois er se tranimettraieut à ses croi- Assts de difficultés s'imposent à l'élevage des races recon-
saiIente. Ou 'espérait dt-jà des bribis ayant des petits nues avantageuses depuis longtemps dej» pour que nous
coiie de4 lapins o t donnant jusqu cinq agneaux en deux n'en cherchions pas d'autres à la légère et à nos risques et
r'orté s dans le cours. d'un, même année! Vous manque z de périls: ne confoudons pas, en un mot, la curiosité avec le
v'iande, de viande de mouton surtout, prencz mon ours, ou véritable progrès.-M.YRE.

c ca chinois, et ils vous feront de la chair à jet conti-
IU Eh bien, pas du tout, la race en question n'a pa su
reh(e1ti r h z nous par l'abondance do sa f1condité si sur- L'apprentissago routinier en agriculturo et 'ensei-
fiite, ni sa déte>table conformatian, ni sa viande médiocre, gnement agricole
uti son lainage imi ossibie, ct après être tombée à ne plus
donner (i'$e ur) que trois agneaux en deux ans, elle a 1,'npprenissage est le ré-ultat de la routine, et certes li rou-
<té eroi ,i c vi d hiériinos qu'elle ' igne du prog è4, il s'en fut.
llâr; et ce cissement in-olit, 'il existe encore, produit Il sullirait done qu i habitait es c:pagnes sût tenir la

c ce tuoi-su n ti , a ia et i t o re, brt clarue sans se rendre eompte tot d.:it r -muer lai terre profondé-ie les autres un mgleau par au, et voilà tout. Noût on ment n11 upei ficieltement, et plurquoi il se livre à l'opération duPs mieux fit de lai.er ce mouton avec les magots de la labourage!
Chine, eê-s mangeurs de rats, de chiens, do cochons d"Inde, 11 suttir:it que le cultivateur fit n«age d'engrais sans avoir au.
Peu ddUielep, pir conuëqucnt, sur le choix de leur nourri. cie notioin dles lois de la vtgéiinii et sans savoir par consé-
ture t t de leur bétail ? quent de quoi se nouriimseit les plantes les plus vulgairos : de

Dans la n.ree esèce : et cs moutons throphire, d'une telle sorte tu il donner.tit des engrais phosph:î:és aux îé-olt s
noe c t e m uos o d q i demandit des 1nrais zo:és, et q oil jetterait de la h.turz

lonue race ut ux là, mlais gros comme des Gîes, i t mîargant dan- u so! qui en coitienltt déà unue trop grande quantité 1
Il 1 10 oi in de leur taildi, cela va san dire, qu'un voudrait Vous plaer, z des aniacinx d ms li ferme sains q le le fermier

toie ' "ie accepter en ce nioniei-t sois prétexte qu'il éont sclie c'omnicut il faut s'y prendre pour les eproduire danis les
à la n ode ih. z '.os vei-ins d'oute-Ma.ch -, quelle décep- meilleures vondiltons : il opérera aiors toutes sortes de croise-
t on it ' nd ceux qui >'y lai-seîont prendre ? Envoy, z donc ments, coimine il le f it déjà trop souvent, et, au lieu d'aun.éiorer
Ù oes boo ui«s de. aimax dont eh ique gi. les racts, il les dé ruir.t cuîmîp èvmeunt.
9"t père 20 livres, ri n q1 uo cta Vîîy z-vous d'ioi nos ié Vous murez dans n1 m.iin dX xe-lents instruments, et il vous
niaitière., tournu r les tlons devant de parcil morceaux, répîiundra . qui ser-tnit ces nouveaux usigins i Nion père a

mc u, ré_ é pendant s ai. lste u , t il nie b*en est .pu.is serni.(1 oiit trop sivi,é s pour ne pas saio.r que le monVoà Lien ce fameux tppreiisge qui montre le bout du l'o.
uti te ne valut P iiait rien. Vivie ionte uie semaine sur la reille.ILie pièce de viande, ce Ile t pas rig ilant ; les gros mou- P>endnt di' ans vous vern z di blé sur la meme terre ; et il

"us i'out done .à espérer ch, z nous que la clientèle restreinte ne fiudra pas oa- en é o nier, paisqule 1 t li des aso'emcnts se-
d''5 gronds . t bli> ca euts clinaiie-, leq, et-, on la Sait, ra fort p.ii coi . I.es f r mges sont ine bonne cliee, ioUna
tehIètet h ir., proi i-bons au robais: tant pi, pour l'éleveur diîa-t-on. im:ais il fuit lu faire pasî r par l'estomac d'un anuitai
(li" n'a ple fit cette rfi xion avant d'adopter des moutons qui peut bien ne Ios iéîîsir, tandis q te le b-6 procure inmé,ia-
iiJonlirueuX î temnoit de l'argent sinnant.

Voilà des arore frhier. mai is ne produisrnt rkên e peu
Changeons d·xempe :dans la volaille, quel avantage a-t- de choe ; ils sont mal taiflés, mal conduitA, cuhtiés en dépit du

on rtué *à introduire dans nos busses-cours le branla jou- Dn sens. Les choses le sont tojour, paées ainài de pères en
i ra y l>-s le inoindre ; outre que les oaf de la poule sont fill et on doit se g i-dr d'y appoi ter un cliwgeient quieleuiqiue.
res t fort petits, c'e>t un pouli t à la eh tir rougi et fi an. loiuriltoi toutes ues maîv..ies plantes dans les prairies, alors

dreuse indigne de paraître sur une table bicn ser vie ; il est qu'il serait pos.ible de ntn voir que de bonnes I Nlais toutei nos
tout en Patles (t il Cs, àce ocint que nos bonnes races plantes 'ourrnge es sont excellentes, nous reponidra-t-on ; cette

fr, 9prairie daite de u ngt-emnq ou trente anls, et on lat considère commef011 Ç Il>(! de! m1oitié moins volumineuscs rendent cn réalité prinsdt e uteuîo rlt ia totlicnèecmn
ee la m îileure di p ye. Vous vus baissez alois. vous cueldez des

. mine autînt de viande nette que ces énormes volailles. plantes nuisibles en quantité, vous les montrez au propiîétailre
Ajoitis qu'oiginaires d'un pays tropical les braias-poutras ébahi; vous lui conseillez de les remplacer p-r des légiimineuses
t ut tu., sesibles à la gelée. Un froid un leu sévèra fait ou par des granié -s de choix. Prenez garde! vous f ites de
lber leurs ergow ou les met dans l'état le plus pitoyab!e l'enseignaemîîenit et vous modifiez l# tournure de ce pauvre diable

9%1'on puisse iuaginer. Ce n'était vraiment pas la peine de voié .à un apprenti.sage éternel.
oua enganîter de cet animal comme volaille : son seul iéle, îM vous écrasez là avte le pied un petit animal fort utile quià 'ivbes dc nte l co mme oie u de vous rendrait de grands s< rvices ci tous préservant d'insectes
eq que volière, qui dévorent vos récoltes. Tenez, voyez ces chenilles procesion-qui n'est pas notre affaire. ntaires, regardez cet autre insecte, c est leur ennemi; laissez-le

Nons aui ions beaucoup de faits analogues à signaler si %ivre et il finira par vous en débarrasser. Le ver blanc, le han-
tous ne craignions d'abuser de la patience de nos lecteurs ; neton, les mauvaises herbes, etc., font bien du mal. L-e pays perd

als ceux qui ont lâg et l'expérience savent mieux que ainsi plus de cent millions par an. Conservez avec soin les petits
Scombien ildfut so irde aemrb ntsa-oiseaux, et vos récoltes seront en partie préservées de la dentO i s cefier des races mirobolantes an- meurtrière de ces destructeurs.roéesnt uvec trop d'enthou.siasnme. Aussi est-ce aux com- Pourqoi ne vous attaîchez-vous pas à établir une distinction

i na sut tnt que nous adressons ces conseils : si vous facile en re les animaux utiles et ceux qui sont nuisibles i Vous
er 'i le temps ni les moyens de faire des écoles, n'ac- auriez ainsi le plus grand respect pour les premiers et vous don-
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nerlez impitoyab!ement la mort aux autres. Encore là de l'ensei- canadien; nous devon% donc par conséquent nous attendre à voIr
gnement. se continuer ce qui est déjà commencé. Notre province s'et r

Ah ! c'est que l'enseignement est le flambeau de la vie; l'en. toutju!qî'ici recaut6e de popnlaîinn nouvelle parmi les habitnumtâ
seignement est le couronnement de lédifice social ; Penseigne- des tielies provinces; ça été lin bien; ça été uimal. Eu fait,,"
ment est Io point de contset entre le ciel et la terr, puisqu'il fait chose &cst produite un pen n hasard, et le plus ouvent sous
Je& hpmmes, les transforme et les rapprochn de la didinité. iXinpire de circon4ances délorables. C'est ce mouvement dag

Il est donc nécessaire de comn cer par le coimmtnecement. anciens établisseinens vers lîs nouveaux quil s'agit de régulari
Assez longtemps les enfants do la c:ampagne ont vécu dans 1 i- ler, d'an-éliorer et dans de meilleurüs couditions.
glorance ; assez longtemps ibs ont fonctionnés dans les champs Manitobu offre à l'éaaigré d B une terre d, 160
comme das mchîines et non comine dus éires intelligents. Cet acre', tate do prairie s'il le veut, d'une fertilité extraordiaaire,
état de choyes ne peut luus se mainte, ir à notre époque, car les, d'une c'Iture imdiate et feue, t le tout pour dix laistres. Lu
besoins à satisfaire sont plus noubeux, les aspirations sont plus Climat de notre province eit très salubre; et ëi l'hiver est sin peu
larges et plus géaéreues. plus long que dans le sud de Qaêlec, en revanche là terre ne se

L'agriculture va prendre sa place an soleil, du moins nous l'es. couvre que d'une milce couche de neige que le soleil du Vin'
pérons, il eit alors impossible que les lois qui tar iéissent restent temps a bientôt fond c de sorte que les travaux do fertue se
en retard et ne soient pis ci rapport avec celles qui forment la font au iéuie teînp.i qu'eu Bas Caliada.
îègle dans toutes les nattres inidustiles. iaitoba jouit des nèmes insîitnîions responsables et librcs

A-t-on jamais songé à faire un architecte sans lui apprendre le que les anciennes proittees. i es Catholiques ont leurs paroiïîes,
le dessin, les matléaatiques et sans lui faire étudier l'itoire leurs leurs curés, leurs reiigivuses 1 leurs couvents et leurs
des monuments? Un avocat peut-il exercer sa proîfessiont satseoh sbso!uient cuame en Canada. Le eatho;iq-tu plie si tat\o
connaître le droit ancien <t le droit moderne ? Un mtéduciit fera d'école à i é-le catholique, le protustait paie la âiename à léeole
triete figure aupi ô d'un malade s'il ne s'est pas livre à tontes protestante. Li langue fi'anç tise me p trie dans les coure, dans la
lets études que réclame cette profes.sion doctorale. Un indnatriel dans olfi ils et îîartot conite an Bas-
fera-t-il de beaux produits dans les ieilleires cond i'ts silns n . Lc Commerce est très florissant et demande de nouveaux
ignore comment il faut s'y prendre pour at:eindre le but !El, rettfiarts à Québc Nous nu soalies pas assez représa-ntés dani
mon Dieu, il en est de même pour toutes les, profesions. le commerce et Fiîtdtt-trte avis u'ts jeunes négociants.

L'ignorance a toujours é;é et sera totjouirs une iauvaise con- Sans daute, nous ni préteudauns pas dats ees quelques lgnes
selilère ; lit civilisation n'est irrivéo que par le savoir autu point a-n êatuutérer tus les avattages qu"offte au cultivîtteur, à l'ovrier et
nous la trouvons unjourd hui ; il n'existeratit pas de ci% i:isationt au tmerç ut b.is canadien notre province de ni ais
sans enseignement, et par con éluetnt sans Mcienuce. Pourquoi qes lignes suffiront démontrer le bt serieux et
donc alors laisser l'1igricultuire sous lé:eignoir et luii imposer tués laatile dela 'oeiété de pour (le Mstnitc.ba l'ai-que
ainsi une condition d'int'éritii.é qti niit à la production et port le rcitart de la populauion considérable que devait ion, donier
'il préjudice énorme à la coitonuatiion. lt ièrslwclh'e d l -onîtructioî du t'au tiq te nous mu t1 1'me u-

L'enseignement tîgricole do't done narcher en pretiière ligie jouttr Iitai, làelions d' sîalapléa'r en appetat ici le flot . éiioritO
dans le pays, et toits ceux qui seront canstultés, tois e -ui q mi de 'émîgrttiion d·txits (2unidî verg les Etat . C'est tiiti
apporteront une dépasition queleonge, doivent deelarer ai'ii tâche pta ioti lie et ecanadiene. Honneur à la -
faut d'abord prendre tous les moyens pass:bces pour i:troJuirc ciété q ii et epérons que ses efforts sratit géuîê-
l'enseignement agricole, roii-seulemiteiat dians hs a Cles pr inmaires uset rit secaimlén par st as p ar-uts et fières d i B is-Can alv.
des c itsp ignes, ti ais encore dans les é-o!e-s de tous les deg és Déjà, deiltrs, lion- «tti.dubîîsin pi.èt-mp4 'arrivée dans
Des études de ce genre te numiraieint à p-rnne, piisqu'ella s au- :'aiî oba ae pusn-urs tàiamilI-is canadientieau é..itréa s aux ùits-
riient pour but 'aceritre largetteil. te prod it du sol qui cîun- Umi- ; c'eut de bon augtre, et un bon Co meemett: coJrage
titne la richeste vraie, la ric-les. 1.l, plus le di ! ys. Notus-L Wlis
pouvons naêne ajouter que ces études se'rtieit uties à touts le,
je.unaes gens riches ou p auvres. qi'i!s soi, ut d-stiniés aux 'oie
tions pmubiq'ues, qu'ils -xercent des plofessioa lbres, ou qu'ail Hygiène du bétail en hiver
se jettent dans des carrières itd t-tiiles, conniereiales

I érus de faniile ! i'aublia . donc pas de placer aum premier Le iégmo dit gros e menui laéîuîi et hiver ayant n infitne
rang l'enseignement anricole lorsion vienadr.l 'oius demaî:imadetr i a 'alemr et ses itîért,', on tie ximirit trop . peler

vaOre avis, cir votre voix sert entendue, s'v z-an certaii. Vls ux éleveurs Coabien soît utiles les soins de Irapre 6 do
veux exerceront une grande iifl aence sur les dé-i iltns à prenu Ire. :é réclamé, par letrs étables par lu panèqie, et 1'.tliisîeta
Ayez Foin de re'cevoir d 1as votre f.m le nii j'ural i g itle; tin du leurs u
par ce môyen -ots ti.tru i drez d a:s le ceur de vos Caftats i. I nte, le boazcà'anniý;e. La tonte dl' a.eviîtx et des haoeufa,

Mtaur de li ciltire. I. . pay4 intehigent comupte sur vaous, at vots@ pra'q ès en hiver. a paur ré -ultat d'ac:ivtr les f#,tmcîlaans de l
porter z haut le flan.b't de 1 .-aiance, qtii rie pett iait lies p ai . et de eaitribi'r polr beaicn>ili A lt à
d'ouvrir uine ère mouvelle et du umé:taor, hus,:r I*veiir q i ili t)aaiit et à l s: mué d-s iiiiiin iiix excelltirittq se
partient ù vi s tils, à vos tilles. s tmveit des iutadias q-mi rés it-n. des et

rendi p. r t.hîiiseai lenit des sa i v csqil'on a-st la-i i d'~a;ré -I. r
La société de colonisation de M.mitobà -<nime fil] l' devrutit Oit afutiiit plus tart ait' aégijer q -0

ai -putis q -tiaiîj lieS taîét,? i'inaiilsiric a i éaîs'.i à f hriq ter d' i ma-
On lira avec un vif ihiii-ir, inuis en aommes , 1- compte ren. d 'usas îîaêc titi laies tiri moyen ahsqitclles o' tad un grand clu!

du de latorg nisation p arai nous d'iio saoaié à atppe!ée à 'air le val ouit gr ad bietit-iiains de dci h tirvs
Slas grIl nd bien. A i'mi. a'aust r d -s ctimn.ités allenunard. et timttret aiii- 1a1 bîrire reitlùtit de Il tolte a't mon 'n ,rr -it exrellent à 'ilam

xîdgruation, la Nocti,*té de lnisutn de Mlanitoba a atatr b ut ver ti pd des arlar -s, jailes arbres n i i-t arbamtes q'oa veut
d'attes, I érigré du Bas- tîn id i as par i .ti'r - e choi-ir l'endroit p èservar des vers btiies oit d- i
le plus etbnteiaaable p:ur se fixer #t à iatsi.ter d.as ses p . A dér'rut de tota, qaîîl-teà éla-veîirs pratiq lent toti lts jntirs
bemoitis d éfaablissemii ntt le houîchaaîîîî:e ; ils étrdlont leurs c!ievaîi et loir- vaches 1

Anajunrd'hi que nos f.ères et nmis d- Q (b -c commeneent à t:ô-e4 taîe tit baatîchoim de paille, oa mieux avec un torchon do
eo îuprenudre toits les avant-iges qiu'otfre la p)-ua% i -e de \lani ros-e taie à .s.
A toîus ceux qui ont le -ourage d aller loi i da cloc:itar n1.at il ch-r- Air reste ie- deux opération«, lain de sexeluire. a- ri-i'étVrlt
cier i. pain et lespace, I e-t nécess ir,- que de ntotre a-ô t'> to-Is palf.titenaa'ui. Ut ah 'val no d o trofite ba'uîmsauoilu il i lat'
f uiors tout notre possible pour attirer à mo-As nos nhotîag- q te le clîvtl dont le poio éinaio et fàitré rQin 'to
et ciréligioinair l. li traîsriraiaîn.

L& retard ip.rté ait cheriin de fer du Pacif'iine rend quasi im- Il est ftvE de juger par l'itp<'t d" anlunus 'ien-'rc q'O
pouibIel, poutrlotngtemups l ig 'uruîeiiue-dats c'uu andt leur procure l tonte ot le parc-honuiige tl soat plus tif , poUr
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%ifs an travril. plus alertes et plus dociles. Tout lemonde peut
miémeînt en faire la reigaiq -i

Ui jonfrnml smuiisse, Le Villageos, rapportait dernièrement qu'un
vavh! r i f, i l'ex lé ience maiailte sur iie det vaches. Il s'abma-

i t uin mîmmimiz . jours do l'étriller et de la bouchonner coimmtif
i4l'a it f it jm-qume lâ, la %ache dmonna oizil p'tes de l it de

n 4 < L pr écé.Ii miet. bi"n q e nourrie de lai némne f con. Il
I o' -num:l sa v: che û 1 étril e et agi bnctîhonînaîge. Q duze

p e a '.che r eonvr.it ma fecondité b.itîér1 .
C'.e. à ,'ém d de F egóe poree surtout q i t ré ssaire
ricolmmmn tm7er les sdini de priopret penidanmt l'hiver. C 'test un

Plréj gé <é lorble et trop cmotimmmiîn dams nos eampagnes de croire
9 'e li ite ages mien a sonti.ffir de vivre dais un trou imnwonmde et

-niir. ié.lhit à se vatrer di. -em ordur',e.
Il i at pa d'animi a contraire giiii ait plus l' instinet de la

p''p'e é, et qi i ne révompenime mieux oai Ili 1 re des soiina gu'il
preml de le i, tioyer par de fréquentsim panw ges. I r-.quîe le ploe
IL Vunmre d.mîs les eloqimes. il ne 'ise q 'à se rafr. fuir ha pumi
r év doulureutsunetili par la veruiune tiicru.ucpiqîue quit lu dé

lit.i lge.

ilbonnez-le vigourpmemernt, de temp< à au·ree, débrris-
ft-le1de ces enga.m. iii.les )ir tisne solution sid eaum piémii-
tlie aux deux caIt e.nes ; vouï %errez tin anumn1111;I donx. g:a.

tr.,nqiilie, vaq rer à sa fonetion de fabricanmt de Lad, avtc uta
'Plunid.de sutré, pour lui (t pour vous.

Elevage du poulain a la ferme

V. Ici deis conseils exet llents At cOh-ina d'rctmîli·é pour nos éle.

n'mirmt ima riemnitemir . q-i dnne le Journad de la &ciëaa centra edo
leltllelzls aux é e ears lelges :

Vin pméjmgé ; b.uide àoppose à ce qie le j -nne pouhiini prenne
JPrt mier ;ait. Ga·dm'z vous de pay r iiibut A ce préjmgé-là, enm

eéit des no'ms de v ianî. poumrri mre, poion, ete, que i a prodi.
9 é- lýgitoraimeu. L:li de conidérer ce premier brenvange comme
nuialf imant, vaayrz-y, au conitrairt, same iaî dt cimne, a 6,eem.ire. par
Oit équtieit précieuse. Lt >i les vi% de mort soit 2i riéluenit<eta z
lvjeuiine.s JuPoulains, dé4 lem pre'nmicers jouirs de lai niias mee, à q oi

dervonris.inmsî le pliai souvent i oms en pret.dre, inon A lai privati-oi
dcetteý meédeinme, dont :e poulain, je lu iépè:e, a ubsoluieit be-
%gmil: pour le ti&ment de boi corpi.

lais« z le petit houe d'aller aussi vite q'il lui plaira nupiè< de
8' Qnère. .4i la gesta:tia:m 'te.at m.il effvc:née, si des accidents stmîmî
SurvenuI, si le part a été laborieux, si la lee e,t m iladt-, et >i
Iar smite vois avez lieu de craindre qmue le lait ne soit lmitmais,
apPeez lo vétérinaire, qui seul alors vetra ce qu'il faut fair-.

P de iémne pendi.nt i'allaitemeit vous avez lieu de juger, p;r
l'état du poulain, que le lait qu'il prend n'e.-t pas boit, c'ett en.

au %étériuiaire que vo.s devez v référer pour tracer votre
tIidmite.

Tant que la jument sera nourrice, donncz li des aliments très-
Oursmbts, iais tg ffisîimient aquemrx pour lui asirer beaucoup
e lait, car il emat de toute néce sité que le poulain, durant le

t Mps de si erei.4sance, n'éprUuvU aucunie privation et que sa
Iourliture soit excallente.

lt stîmi-sance entretenez le poulain damns la plus grande fi-
tiaigité amwe tout le monde. Habituez leà se laisser caressur,
atter, munie.rdunims toutes les parties de son corp. Faites gu'il

le h voix de l'homme ( t y réponde gaiement. Que les feaie
eitom.t en fassent leur bijou'; qu'elles l'amènent au poimt d'ae-

tir en gaipant à leur appel et de uanger daa leur wiain
411e1le frmandise.

J4Jaîmais de rudesse, et surtout jamais de coups. Tout par la
tLeur. para sympathie.

4ière de iiéme sera traitée avec douceur et le plus grand
b-lle devra Ôtre également familière ; et bi elle ne l'est pas,

sulfera tout pour l'amener là.
le sera îégulièremnent étrillée, bouchonnéc, en un mot soi.

hemMent pl mige. Quant au petit, ces soins lui'sont Inutiles;
IL6re s'en chai ge. L'écurie sera tdojours bien aérée et suff

iranemt chaude, et rien ne manquera au bien-étro de la mère ni

4ette méthode était suivie généralement, on n. verrait jamais

ce q'omn voit tou,% les jours. des clievanx vitielmx, ombrageux. ré.
'if-, mie , q ai no sonit dangereux pour i'iomme limue prt-e quo
l'hommîe a éé brutal et maladroit pour eux d.ms lu Lb.Age.

L., s2n da fromant et le son do seiglo

Ln pluprart des eR!tivateur e se rendent pnscnmpte da lai dif-
ference gnmue l'on ri nitntre cn é'éments luit itifs d ,ns le son de
frainent t t celui de seigle. En gémér..l o i p-n«e q me !es sons
n'.'nt p:is sine grand valeur jpollir l'ali men t i n des afniUlux. Il
lie faut p m, à ce sujet. por er un jugement alu, car lai valeur
nmlaitive du sini dôwnd dc la mînttmîre at des poins qui' l'un a
pris pour é.marer de l'éor dm blé toutes le., parties f.rineuses.
Il er-t mertain que les s.mm1s 1frmvenant des moulins du commerce
ne daiveit 1 is taneir tne h granide quaintité de matières ali.
mi naires, car oni las p me c on le' r. p msa -iaa'. îu mteule jmasmqu'à
ex immmtim. 3a hs il ni'enm et lipas toit à fut d' mémne pour les ons

provenant de< ' mmlii s dce mpmgn ; ces derniers tmnt tomjours
xcellemnt, c r lai p a ruie lai plus uir:live du grain reste idhérenite

a b immelieilm ; c'est niar etlu, probablem n-it. q me les aii s t
p irt.uezés ai mi sujet de Fon emp commytiiii nmnliit d lia : iiifmsttx.

% ileiimumnt, a i ' simple eore, sals aumudon. mii sît-re. ni ght.ten,
dii éi re d aisse d*..--tii n peu f:eile et p:tdaire d'isez trirtes mé.
suitiliait sàr I é'emamieiamam, et di mai e cas il Vant presque tout
iitat ne pas en faire mus:mge ;f mis il ie fatit pais rour cel i coni-
damner le son d'uie f çmn mb-taluie. Il s'ait seulement da b ien
e ehoi-ir, ce qmi p'et pas l tii i'e. Il suffit de !e faire tremper
danmîs de I eau limudie, et la qua ité diti ?ona se reconn"isriaà la cuu.
ltur plus ou moii s blanche de cctte caut.

Petite Chronique

Sucra Jérabllfait enjanrier.-On rouis écrit de 'oatiook,
pn d ite de meit-eremi: --ll. L.euis Mepier. de Compton, a fait du
10 n 20 d.e jimvier d rmi'r, umn demi g allon de batm i-rop dé.
r mbe, avec le lroddit de l'eau de 17 érables. 5l. Frai oi, Ber.
trand. du inémn lieu. a entillé 20 erables et f.it pliiisiears iires
d'excelleint sicro. Slai< à p-é,t'ît, ite mx avomrs l'hiver ordinaire,
c'eot à-Jirc d. 28 à 30 dé;ré, au.d.ssous dm zéro. "

'RECETTES
Méthode pour coller les papiers teints et détraire ea mame

temps Ais punaises

Lorsque les murs ne sonmt p s ni 4, on les gratte d'abord. soit
aivet ut tuil, soit au moyen d'une pierre de grès ; on prend en.
iit-, po piei':aunb:·e de dix j.ivds de haiemur sur quinze pieids
1e lonrgueurm-g t de largeur, ine livre de colle que l'on humecte
légèrement. Ulge cîuire aprè, on la nit devaunt le fou avyc trois
clopines d'eau cil y joint huit onces de térébenthine (la résinta
et inonI l'es-uee et on la Liss cuire pend mit une demi-heure.en
la remnimant ti ,tiiuellenent. Lorsque la lérébenthine iat entière.
ment disoute enduit le murs de deux ou trois couches de
cette co:le il ch-ud ; (an prend ensuite, pour col:er le papier, de la
colle de fuiine nans Lquete on Ait, encore dissoudre au feu de la
téaébenline, dans la proportion de ciaaq ou six onces par livre
de colle, ayant tomjours soin de bieu la icuer, saus quoi la téré.
benthine taculerait la paipier, .i elle n'était pas bien dissoute dans
li colle. Cette manière a le graid avantage do détruire W pmi.
nmaises qui se tromvent dans b-aucoup d'appartenents, lesaquelles
sont recouvertes par les premières qouchea dont on enduit d'abord
les murs.

Moyen d'enlever aux pantkions la forme du genou

Lorsqu'un pantaon de drap a été port5 qnel1mie tempm, il pirî-d
la forme du genou, de telle soino qne, lorsqu on est debout, il
préu'ente à la hauiteur.di genou, un boualtiure qui fait t!ès-maa
vais ellet. On la fait disparaitre en mouillant le drap à l'envers et
en pamsant dessus un fer convenablemnt, mhauffé, de maxiére a
bien b4char le drap. Cotta opéragiou p'lt6r pas i'étef

d7,
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GRAINES
DE

FLEURS ET DE JARDINS
EXPtDIÉES PAR LA POSTE

Dans toute la Puissance du Canada.
Notre Chromo" Le Petit Fleuriste, " tiès-belle Image pour

Salon, de 17 pouces sur 22, est envoyé gratuitement à tous ceux
qui nous feront une commande de graines pour au-delà de cinq
piastres.

Nous expédions notre Catalogue grat itement, à tous ceux qui
mous en feront la demande.

CHASE BROTHERS ET BOWMAN.

Grain titrs à OSILAWA, Ontario.

LA CHAISE AJUSTABLE
DE WILSON.

La nouveauté du siòcle, pateÙtée 187L

La rharpente de cette Chi'u tst en fer verni et bronzé, lé.
ger, fort et durable. Elie n >e derange pas facilement, et elle
est si facile à maroenvrer qut'u n enfant peut l'ajuer.

Le bourrage est fait selon l'art t t send la Cnaise un beau
meuble rour le Salon, la U.bliothèque ou la Chambre, ainsi
qu'un siège commode et l.xuqux.

Les Invalides trouvent cette Chaise la meilleure dâ bn ait
inventée pour leur usage. Oi< la change facilement itc la po.
sition perpendiculaire a une position inclinee, et eià lit avec
matelas complet.

Dans les maladies, où le patient ne p2ut rester c'écýru, elle
oOie un changement de position agreable. 4

Comme Chaise de lecture, elle met parfaite, pour frmer, sans
égale. et Four écrire on peut lui fixer un pupitre portatif.

Circulaires avec des..iis explicatifs enîvoyées sur tt madle".
Tout ordre par la po-te ou aute cera exécute avec piomptitude;
le. Chaises seront empaquetées avec soin, et expediées sur
paiemeut à l'acheteur.

PRIX DES CIIAISES:

Le prix dépend de la qualité. Bore cnalité en Reppuni
ivec crin friso $30. Meilleure qualité en Terrys de faitaiý.ie,
Repps et Damas. fini extra $35. Pupitre de Lecture et Ecriture
swee garnitures, complet $5.

DR. N. A. SMITH & CIE ,

»N91 Pabrilants et 4 gents poaf la Puissance du Canada.

SM, Rue St. Jaeques, 0ontàAaL

MUSIQUE . NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE STEAMER POL YNESJAN.

MUSIQUE INSTRUMENTALE:

Bucéphale, galop brillant............ Dessatu.v
Junon, valse ....................... Graziani
Polka des moineaux. ............. Junvrot
Espièglerie.........................Bachmann
Echo de la terrasse, polka............Kowal4ki
Sur l'Adriatique. ................. Il
La jolie hongroise. valse.... ........ Fischer
Prascotia, maîmka ................. Kuwal.ski
Le roulis, caprice-maritime........... .6

Solitude, nocturne.... ........... fi
Le petit diable, polka mignonne....... Leduc
L'aveu, valsa brillante .............. K .wei/ski
Olga, mazik. ........ ......... Gn'zioni
La petite coquette., valse mignonne.... euri
Le chai.t du lazzarone. ............. Kowalski
Marche turque............ ......

etc., etc, etc.

MUSIQUE POUR ORGUE

60 centins
60 -
40 "
60 "
65 "

60 "
60
70 "
50 "
60 I
50 "
75 66

40 "
50
60 "
60 "

LE SERVICE DE Lr.Lrs : -100 morceaux brillants et facile
pour Orgue par V.lenti - $2 50

TRESoR DE4 ORoANisTEs:-Recueil en deux volumes de mu-
sique d'oigue fýacile et brillante, chaque Vol. $3 00

MORCEAUX D'oaoua des auteurs cé'èbres: -A Miné,-Lo
ren*z,-M~arus-Gaeit,- Lefe bure- Wely,--De Ca!une, ttC.

METHODES BLEMENTAIRES
(En français).

Méthode de violon... .................. ....
" de flûte........................
" d'aclcordéon .......... ......
" de hautbois . ........................
"' de Corniet a pistous....................
" de Saxhorn .........................
" de Clarinette ....................
" d'harmoniurn........ ... ...........

etc., etc., etc.
En vente chez

75 centins
7 5
7.575 . "
75 "
75 64
75 "'
8) "
60 "

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et har.roniums, Editerr de muutsionuue,

114 rue St. .lean, QU.B EC.
N.B. - Les personnes éloignée de la vide qui dé.ire-raient se

procurer quelques uns des articles ci-dessus. ou au:re mor-
ceau quelconque, n'otit qu'à nyar le prix et le iorri dui mor-
<eeau sous enveloppe a A. LAVIGNE ; elles recevio:nt le moi-
ceati demandé par le retour de la maaiie.

Octobre, 1873.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, janvier, 1>74.

L':scoatTs AUTORISe sur les LtuVots A3iccaiNs, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 10 par çent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Doîuanes.

L'avis cidessus est le seul qui devra paraitte.dars e
joun autoreis à la publie.


